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F O N O A T i O T S

nu  M E S S A G E R  D E  L A  B É P Ü B L ï Q U E .

On lit dans le  numéro du journal RKPI.BLIOUE d hier, 
13 avril :

Le 21 lévrier 1848, au moment m ême où la  République d été 
protlamée U ’Uùlel-de-Ville, le jo u rn al LA REPUBLIQUE a été 
londé, et depuis nous avons p u blié , chaque lour, deux édi­
tions : une le m atin, une autre le  se ir. _

Co double mode de publication sous le  même titre a des in -  
convéüiens q u i ont été signalés, e t q u i ont décidé la  plupart des 
journaux du matin à ne point publier d'édition du soir, ou à y 
renoncer après un premier essai.

A compter de jeu d i, 13 a v r il, le journal LA REPLBLIQ LE 
DO publiera plus qu’une seule éd itio u , celle du m alin .

Pour satisfaire aux besoins des abonnés et des lecteurs de no­
tre édilion du soir, qui ont tém oigné i  notre rédaction politi­
que lant de s jm p ath ie, nous avons organisé et nous publierons, 
à compter de jeudi 13, un nouveau journal sous ce litre :

m i f i s s A C i s i i t

9 S  L A  RiFVBXilQVi:,

lOCBNAL ne 801B.
Notre édition du soir étant supprim ée, les abonnés inscrits 

pour être servis le soif à Paris, recevronl notre édition du matin.
Nous n'avons pas besoin de dire que ce nouveau journal, fon­

dé par nous, et confié à la  rédaction de nos collaborateurs, dé­
tendra Les m êm es principes que nous, e t sera anim é des mêmes 
rospiraüMs. Comme le journal LA BK PLBLiQ LE, ü  prêtera son 
appui au nouvel ordre de'choses el au développement le plus 
large des institutions républicaines.

Les propriétaires du journal LA  RÉPU BU Q l'E.

PU pleur c l  corrompu ; par honnnes nouveaux enfin, nous enlen- 
dons ceux qui viennent offrir au pays, non les phrases banales, 
les discours étudiés qui trop longtemps ont retçnti à  la  tribune, 
mais les services, Icsacles et l ’expérience que peuvent seuls pro- 
d u irc l’abnégalion de soi et l'am our de la patrie. Notre langage 
est cla ir, j l  est précis : il sera entendu des vrais repuluicains. 
Celte certitude nous suffit.

R o u r o e  d e  d u  l «  » T r l l .
La plus grande fermeté a régné sur les cours des fonds publics 

et des cltemins de fer.
Le 3 OiO finit à 4 2  50 ;  en hausse de /a c.
Le 5 OiO finit à  61 25 ; en hausse de 2 5  c.
L’argent com m ence à reparaître et des demandes importantes 

de la province font reohen'her la rente, qui, depuis deux jours, 
est sur la bonne voie de la hausse. Nul doute que ce  mouvement 
coMinue s i, comme on peut l’espérer, les élections générales se 
font avec autant de calme et d’ordre que celles de la garde na­
tionale. , , .

On annonçait aussi, à  la  bourôe de ce jo u r, que le decret con- 
cernant l'acquisition des chem ins de fer par l'E tat paraîtrait au 
i fo n ileu r  de demain. Nous ignorons encore l ’exactitude de ce 
bruit, m ais nous pensons que ce projet ne peut larder à êlre  mis 
a é r a t i o n .  . . , ,

Les aclkm s d’Orléans finissent à 4 4 0 , en liausse de l a  fr. ; le 
Nord finit à  327  50, en hausse de 1 0  fr .; le Bordeaux à 3 8 5 ,  en 
hausse d e 6  2 5 ;  Lyon à 306 25 , en  hausse d e l  2 5 ; e l  ieehem in  
de'Bâle à T7 50 , moins bien de 2 50.

Les actions de la banque de France restent à  1 ,140 , en hausse 
de 65 fr.

Les bons du trésor sont en baisse, on peu! les escompter a 
’ 30 0iO.

L'ur est un peu m eilleur m arché, il est offert A 60 t r .le  ruilic.

P a r i s ,  1 2  a v r i l .

Ce n’est pas notre faute si nous revenons à  la  charge, si, m al­
gré nos déclarations successives et malgré nos cMislans aver- 
tiS'emens, nous reproduisons iléralivinienl cette assertion que 
l'Assemlilt^ nnüooale doit être composée s o n tM a x .
Cerlainés feuilles périodiques, que la franchise de notre langage 
éionne m oinsq u ’elle ne dé«H>oerte;certaifis de nos confrères, 
semblent ne p «  comprendre cette franchie expression de notre 
pensée ; ils la com batlent avec des phrases, avec des sophismes, 
*v«c une ambigu'iié, une prolixité qui donnent le c la n g e à la  
question, mais qui ne la réselveotpas. Une fois pour toutes, nous

Ile répétons : L'Assàtiblée nationale, {>our accom plir le mandat 
Mieré que lu i aura confié la  naiion, ne peut être im ^ o lu c sur le 
grànd principe de notre com plète régénération sociale e l politi­
que ; l’Assemblée nationale sera l’expression de la volonté gént^ 
raie; elle acceptera, elle proclamera la République, seule ancre 
de salut que Dieu ail réservée à la  France,

À celle, déclaratioo b o is  sjouterons œ lle -c i ; Par hommes 
I nous eirtendons d'abord cæux q u i , librw  de tout e n -

fsgem ent a v e c  le passé, et q u i, ne s’élniit jam ais écartés de la 
'roie dém ocratique, malgré les périls auxquels ilsétaient exposé ', 
d’ont cessé de donner à la République des g a ^ s  irrécusables de 

: déVoûrtréntV par hommes nouveaux nous enrendnns les hommes 
■ courbée hdus le jo u g  de l'oppression, cL lq ju pporlaiU  iiinin- 

tiem m ent.m aîsâvec rourage,sont restés lidel' s alaconscience de 
Ptobiié politique e ' n 'on ' rien voulu aC'COptet tfu n  j>ou'oir ro r-

II y  a des gens —  le  nombre on est grand, malheureusernent 
-T  qui s’im aginent que la révolution de février n ’est qu une 
sim ple substitution de pouvoirs, un changem ent de m inislère, 
et qu’en un mot il n ’y  a qu’un roi de moins en France. Dans 
leur funeste aveuglement, ils ne voient qu’une question^ de per­
sonnes là où toute la société est en cause. Ils ne com prennent pas 
qu’il ne s ’agit plus aujourd’huide satisfaire telle am bition privée, 
de m achiner chez un conservateurquelconque une petite manœu- 
vre parlem entaireouquelquèchosed’approcnant.Dormeurs éveil­
lés, ils n ’entendent {lasà leur chevet la grande voix des classes 
opprimées qui rériam ent à celle heure leur place usurpée, leur 
droit au travail, au bien-être, leur part de soleil. Aussi ne pro­
férez pas devant eux le mot socialism e; vous les verriez tomber 
en pâmoison. Toutes les tendances à l’amélioration des races 
Imrnaines, les éloquens appels des publicistes, les nobles efforts 
des penseurs pour arriver à la solution des problèmes sociaux, 
les aspirations généreuses des principaux organes de la presse, 
sont rangés par eux dans un centre com mun de réprobation. Iis 
ne se donnent pas m ême le temps de lire, d'étudier, de discuter 
de bonne foi les tb ^ r ie s , les discours, les écrits. Ils ont un cri­
térium  plus certain que leur égoïsme leur suggère.

Economistes de toutes les classes, sainl-simoniens, phalansté- 
riens, toutes ces doctrines si diverses se rfsum ent (lour eux en 
UH seul mot :  com niunisine. Que si vous tenter de développer 
voire penser, d ’exposer vos plans» ou vous fernie la bouche 
avec rt'tle objection : communiste i —  Vous voulez les chemins 
de fer fwr l’état. —  çom raunisle ! — Vous ne désirez pus la 
guerre q u i, suivant ces hraves philanlropes, nous délivrerait du 
trop p le in  de notre p o p u latio n ,— com m um sle! —  vous pro­
posez d e rétablir le crédit sur des bases nouvelles en  réorgani- 
w nt les banques su r un pied plus lib éral, vous prêchez le culte 
de l ’agriculture, —  com muniste, com muniste, trois fois com ­
m uniste, veus dis-je !

O Molière ! com m e la  t a r ie  à  la  crèm e  est distancée !
Toutefois, songea-y b ien , partisans du yw» social, l ’a­

venir est un sphvnx qui vous dévorera sans m iséricorde, si vous 
ne vous bâtez dè résoudre ses terribles problèm es.

Au départ du convoi de Boulegne, la  m alle de Londres ap­
portant les journaux du soir n ’était pas arrivée.

Il n'a d'au 1res principes ni d’autre arrièee-petiséc.
Ueite communieaiion ayant pourobjet de dénier iinmédiafrnieBt Tejîf- 

lemce des idées avancécs’dans les bruits dont j ’ai fait rr.etilîbtt, répandus 
dans une intention sinistre et malveillante, et de les dénier près fe gou- 
verastHvnl provisoiie s'ils étaient arrivés jusqu’à lui aussi bien qu'enver* ' 
le public, vous pourrez fa're de celle comraunicatioa Tusage que vous 
croit ez le plus convenable pour parvenir à ces fins.

J  ‘ saisis celle nouvelle («casioii pour vous ronouvvler, monsieur le 
miniîire, les assurances de la très-haute considération avec laquelle j'ai 
l’humeur d'èlre,

Votre très humble el obéissant serviteur, 
A. DF, Arnac ï  db Aotz.

Les recoBuaissances des officiers de la  garde nationale parM . 
le com mandant supérieur et M. le m aire de Paris, sê feront de­
main jeudi dans les I ” , 2 ',  3 '  et 4» légions, et pour la  légion de 
cavalerie.

Elles auront lieu dan» l'ordre suivant :
Pour la 4» légion de Paris, à  9  heures du m atin, sur la place 

du Carrousel.
Pour la â'’, à  11 heures, sur la place Vendôme.
Pour la 2 ',  à  I heure, sur la place de la  Révolution.
Pour la l'%  à  3 heures, sur le Cours-ia-Reine.
E t jM)ur la cavalerie, à  4  heures, au  carré du Cirque-National 

Cliamps-Etvsées). .
convocation des gardes nationaux aura lieu ja r  la voie eu 

rapide}. ________________

Tandis que les journaux modéré», sous Tinspiraliun du minis­
tère de Narvaez, essaient de fomenter à Madrid la haine et lem é - 
prU contre nom- révolution, le  chargé d’affaires d’Espagne pré­
tend que le  gouvernement d’Isolielie sera aussi bien uni avec le

fouvemeroenl provisoire q u ’il l’était avec les ministres de Lcuis- 
liilippe.
Voici, A ce su jet, la lettre qui a c te  adressée au citoyen Lamar­

tine par le  chargé d’affaire* d’Espagne.
Paris, 9 avril 184*.

Mensieor le miiiistre.
Il est parvenu à ma cooBBissarce qu’on fa4 circuler à Paris le bruit que 

le gouveinement espagnol, non seulement nonrri-jail des ^eniimens 
d’ inimiué eoi Ue le gixiverncmenl provboiri’ , m.iis ent-oïc qiTil prép:'- 
tu:l de longue main les moyen* pour ho t̂iIi!■tr iin jour la France. A 
peitie j't i  éu connai-tsanc"! do ce ftnt que je  crois de mon devoir de in'em- 
|,re«-er à désavouer firtiicllement ces assertions. Mon g.iuvernenieni *  
léa.o gtié à C l'ii de U France ses désirs de continuer à entretenir avec 
lui los mîmes bon» r.ipport* iniernaiiimaox qu’i! avait avec le gouverne­
ment améric-Rr.

Lo gouvernenictil espagnol ne s’est point <àé(«ni un seul momcQl de 
celte maniksiatimi. Iæ cabinet espagnol, sans aucune exception de per­
sonne, n'a d’au're principe quo cehii du plus giand respect pour les 
au tes peuple-! ; lo maintien du droit qu’il a d'èu-s n-siKCié aussi à soa 
tour, et c«ui de iemplir ledevr.ii de vriller à la iranquilhicei à U pros- 

intérieure*, n  cwnba'iuev p «  'sn* d'années de guerre et de c^n- 
vulsicns poiiiitues.

L ’adresse suivante a été apportée à Paris et présentée au  gou­
vernement provisoire parM M. A ngeioZanardini. GiacomoNani, 
Alvise Caotorta, députés de la  République de Venise.
L e gouTernem enl p ro v iso ir e  d e  la  R épu bliqu e  l'éni'ri'ense au  

citoyen  mim'sfre des a ffa ir e s  étran gères de la  R épublique fran~  
fa is e .
Ce n ’est pas par les formules de la  vieille diplomatie.que nous 

débuterons en adressant à la République frauoaise nos rem ercl- 
mens fralernels. Elle a plaint nos m alheurs, elle  a félicité no­
tre réveil, elle nous a promis un ajipui dont nous avons beau­
coup à espérer et rien à craindre. L e temps des interventions

est pas; ' ■ .........  ' ....... ..
idrait c 
pleine (

talie avec le France : une ville alors valait un royaunie. Les 
temps sont changés ; m ais les idées et les senliiBens n'en sont 
peut-être que plus purs e l plus nobles. Les in a lh cu feu i savent 
aim er ; il est bon quelqujifois d’être opprim é pour m ieux sentir 
la véritable grandeur.

Nous fsiseu* des voeux pour I t  prospérité e l la gloire , de la 
France ; nous lui tendons la main avec un senfiraent dd recon- 
nsisssance que le  temps ne rendra que plus fort.

Venise, 28 mars 1848.
Le président Ma m x  ; le secrétaire; J bxxaw .

Lausanne, le 1 "  mars 1818.
Le conseil d’Etat du canton de Vaud vient de faire parvenir 

au gouvernement provisoire de J î  République françaiseVadresse 
suivante :

Citoyens,
Un petit peuple de 200,000 âme;, votre voisin, a appris avec une joie 

iatUcihIe la victoire que le peuple béro'ique de Paris a  remporlée iur un 
roi parjure et enneiai de la lioerlé chez tous les peuples.

Il a aj^tis avec non moins de joie la conduite noble et généreuse du 
peuple ; il a vo qu’it f st digne de so gouverner lui-mêroe, qu’il com­
prend ausi bien tous les devoirs que tous les droits qui sont attachés à 
la condiiioD d’homme libre.

Le peuple vaudois salue avec enihonsiasnie Tavéneraent d'uo gouver­
nement qui, au début de sa carrière, proclame les grands principes de 
l'humaniié et vent les réaliser. Le peuple vaudois, lout faible qu’il soit, 
moulera sa force niiwale à celle de ta grande naiion, sa voiifine, peur 
faire triompher ces principes dans le monde.

Leconasii d’éiai au canton de Vaud ne doule pas que le direcloire fé­
déral ne fasse connaître au gouvernement de ta République française les 
sentinwns qui animent tout lo peuple suisse envers h  nation franc aise ;  . 
mais il n’a pas voulu attendre plus longtemps de vous faire connaîire,  ' 
citoyens. les vives sympathies qui ont ému le petit, coin de terre qua 
notisbabiioas à vos froeiiéres.

N )s va-ux les plusardens vous accompagnent dans Tccuvre glorieuse 
que veus avez entreprise.

Les membres du conseil d’éiai préseiis à la séance ont signé .
F . UriaUe,pré«rfenf;C. VeiliOD, tiee-présidenl ; 

L  Blaiichenay, L. Bourgeois, J. Verei , J .  Vutliet; 
C. Fomerod, cAancetier.

Quelques journaux ont aunoncc qu’à la suite de manifestations doTé- 
quipaga de la frugale fa en staiiou à Lisbonne, la capitaine de
Gourdon, commandant de ce batimi'iil, avait été obligé de se réfugier 
à terre.

Celle nouvelle est oimpiétcment fausse. La Psyché vient d’arriver a 
l’uûloii, U  nous sommes heureuxd’a«» iicer que Tordre et la discipline 
iToiii jamais cesse de régacr à bord de celle f ^ a t e .  aussi bien‘que par­
mi tes équipages de lou:̂  les bâtimons de la République.

Des svmptêm-« de désordre et d’insubordination, qui avaient éclaté 
dans l3 12* régimoni de dragon» de Poitiers, ont nécessité que le minis- 
irede la guerre prti, à cel égard, «ne mesuru disciplinaire contre les 
principaux coupables • il n’i  pas h-^ité, dès qu’une information précise 
a eu écl.iiré sa religion.

Par décision du 8 avril couranl, le capilaine adjudanl-mijor Vaillant 
a été rais ea non-*o ivué, par suspension d’emploi, pour six moi?, et le 
capitaine Oliveta clé mis en non-aciiviié par retrait d’emploi.

Le capitaine Henry, du même régiment, a éié admis à faire valoir sf« 
droits à la leuahe.

Ü V « U T e S le B  o f U c i e l I e H  d e  P h H S '
Le membre du fouvemement provi-oire, inini^ir.’ des finances,
Vu la decrei du gouveniemeni i Mvisoire du 2  mars dernier ;
Vu les aicèiéB des 8 n  17 du même mois;

ArréU' :
Les délai» et Kt-irdes par Tarré'e du 8 et proregés par celui

Ayuntamiento de Madrid



da 17 mars dernier (iour fairt viser saru anieode les biilels à ordre, lel- 
ires de change et a u ^  efiets n^;ociabi«, ainsi que les billets et obliga­
tions uoii négociables cl les mandats à terme ou de place en place, {ails 
«n eoatrareation aux lois sur le timbre, sont prortsg^ de nouveau jus­
qu'au 24 mai prochain inclusiremeni.

Taris, le 11 avril 184! .̂
Pour le membre du gouveniement provisoire, miaislre 
des linanœs,

L t  iou»-tecrélairt iTélal,
£. Dl'CÙBE. '

Le ministre de la marine et des colonies a re^u de M. le vice-amiral 
Baudin, commandant en chef les forces navales de la Méditerranée, la 
dépêche suivame :

< F tied lan d , Toulon, 7  avril 1848. 
c Monsieur le ministre,

« Le üfonttrur du 3 avril a fait connaître i c i , hier so ir, voire arrêté 
en date du 31 m ars, portant augmentation de la raiion des marins em­
barqués. Je me suis nâtéde notifier cette décision aux équipages de Te»  ̂
cadre, et c’est en leur nom à tous que je  vous prie de trouver réi l’ex­
pression de leur reconnaissance pour une mesuic qui, en améliorant leur 
condition à bord, leur permet,  à l’avenir, de consacrer à aider leurs fa­
milles la portion de leur solde qu'ils employaient à suppléer i  Tinsufli- 
lliancode leur ration.

» La marine toute entière verra avec joie que les demandes souvent 
réitérées de la part de ses chefs, sous les précédons gouvernomeits, aient 
enQn obtenu satisfaction de celui de la République.

» Permettez-moi aus-i de vous remercier en nion nom personne!. 
Dans le cours de ma carrièro maritime, j ’ai toujours considéré comme 
indispensable à tout bon service que notre personnel fût à la fois ca- 
pt^ le et conirn*. Vous venez de me faciliter grandement dans l'accom- 
plissemont de la seconde de ces condilions.Je ferai tous mes efforts pour 
réaliser l'autre, b

Le ministre de la marine et des colonies a leru du contre-amiral Le- 
goaMBt de Tromelin, commandant en cht-f de là station navale de l’O­
céanie et des côtes occidentales d’Amérique, un rapport, daté du Callao 
de Linia. le 11 février 1848, dont sont extraits le» passages suivans ;

« Le janvier dernier, la corvette ta B rillante, commandée par le 
capitaine de corvette Dubouzet, mouillait sur rade de Valparaiso, venant 
do Sidrey et d’Akaroa. dans la Nouvello-Zélande, et terminait une cam­
pagne commencée le 15 avril 1847, jour de son départ du failao pour 
Nouhiva. Taiti et l’Océanie. ^

» Après avoir assisté, le 28 mai 1847, à Tinstallaiios do M. le gouver­
neur Laraud, successeur de M. le contre-aniirai Bruat, d.ins le gouver- 
nenjent de nos otablissemens français de TOcéanie, la  BH llanle apoa- 
mlla de Papciii le 26, et se dirigea sur les îles Menus, dans l’archiMl 
des isamoa ou des Navigafurs. La visite successive qu’elle a faite duces 
Iles; et particulièrement de celle de Toutoui'a et cTüpalu, a permis à 
M. le commaadant Dubouzet de voir les lieux témoins du naufra-^e du 
walhenreui Lapejrouso, et de constater, au mouillago d'Apia à Lmlu 
un changemeat de position dans l’embouchure do la rivière oui forme 
l'üiguade d# ce port. Le court de l’eau a ouvert une sortie qui constitue 
lujourd hui la ventablo embouchure, a travers le sable, de la lanouc nui 
formait, sur Tancien plan, la rive gauche.' guequi

« Après avoir quitté les Samoa.ln ftn/fante a successivement visité 
1rs longs, ou, sur l’invitaijon deM grl’evêqüed’Enos, l'équipage dece e
corvette a assiste a une messe solennelle célébrée par ce orélst m «
donne ainsi une démonstration qui a produit sur les naturels le meilleur 
effet ; les lies \Vallis, ou die a transporté Mgr d’Enos et sa suite’ Ttle 
Futuna, celte do Kotuma et celle de Sandwich , dans les NouvelittHé 
bnd«, ou M. Dubouzet n’a pu faire la moindre observa^on à le rrT a t*  
tendu l’oppostttoG constante des naturels contre lesquels il aurdl fal u 
employer la force. Enlm, parue le 3  août 1847 do « tte  dernière l e 
laB rtK an U  mouilla a Balade, dans la Nouvelle-Calédonie, le 8  dû meme mois. » aç un

.  Dans loules ces ÎIM, les missions catholiques sont, d'après le rap- 
ert de M. le commandant Bubnnrei. en ni»;,... .....j. j I __ Ç. . .  . r .

jwui UU5 missionnaires un événement providentiel a 
assitti pour ainsi dire a la ruine d’une mission Jadis florissante Aor^ 
avoir retrouve M. Colomb, évêque d’Antipbelles, qni avait dû, pour éîb^^ 
^ r  au massacre, se réfugier dans le nouvel établissement de^ueto iT  
Dubeuzet est heureusement parvenu à évacuer entièrement cette tnU- 
sian, et à sauver, non seulement tous nos missionnaires, mais ewo 2 U 
plus grande partie de leur matériel. ’ “

» Il ;î fallu «U courage et une bravoure réelle pour opérer une 
évacua ion aussi (fi ncile, a travers des chemins im p ra to b le s fT ^ ire  
des distances d une lieue, au milieu d’une foule d'indigènes armes

a  t  S ^
i 5 i? u d ? s . . r f 6 >

.  Mouillee a Sidney le' 12 septembre, la corvette y  a séjourné vin-l 
deux jours, employés à faire des vivres et de l'eau, i r e S  TéoiZa'’vë 
et i  se mettre en état do prendre la mer,  ̂équipage
«I H  ̂Kororarcka, le 13 octobre, pour faire de l’eau

L tS k v é e \ '’Œ  23. elle
B Pendant ce long voyage, M. le commandant Dubouzet a déolové un 

Mie. une expérience, m,e niodéraliou et uaejusiesse d l w S o f f i  
daclioi* qui ne se sont pas démentis un reul insn=t ii 
sintslr* ai arancs du dédale d «  archioek a, ’̂ l 
do soifl», et n’a perdu, daiu touÏÏo2 S v S l  C ’un
siKcombéà une phthisie invétéré Je 2rL ù ra?sri^ Jn lj,^ ^  ?

D'après un rapport transmis-au ministre de la marine 
courant, par la prefel maritime de B.-est h  iner 
niefs, sur le littoral de la brie *  D m a f’ K è n e  '^ T
de sapin sur laanelle est écrit en lf>nr,.s h'̂ ,- i *-s®scet, une planche 
o a t l l  conlimetV de l^^mei'^ri. l««reso a t lé  conlimeim de hameur Cette

d e s ^ m S f io n s  u S i f r ë  l ïd tp in ^ e ^ 'T e ™  1  m
résultera du travail qui s’é la lw ? f d a n / ^  v e ^ s  Sran^hef 
que comprend ce département. Déià en service
le personnel ont produit une éconoraia 
69,650 fr. s’appliquent aux bureau de
IMS écocotni^'^, V i  "•affectenrqu’i n t  D’au-
cours de realtsaiion pour plus de 40,000 “  personnel, som en

COMMISSION POUR LES DONS ET OFFRANDES A LA PATRIE
Les citoyens carriers, ouvriers et et ouvtières da» «ipIIû,.  ̂

aiwn du mobilier national, et Ir* ® de conser-

wu,[.pgu.c II osaurance contre 1 incendie et 'iir i-, ..lî. «i-o . 
comme versement do mars. — La chambre d e - « e , l / 3  fr.SOc. 
stance de la Seine, la somme de 3 000 fr 1 - r première in-
châDds de fer, hommes de mar-
journée de t r J v T -  L T Œ ^ e t  ™ vrier^^ ^
..y™  c h . i , ,  I .  d , „ t

souterrain de Charenton, 288 Ir. 10 c. —. Les employés, fqcteurs et gar­
çons de bureaux des Messagèftes aaiiooales, une jouniée de'tn'ilement, 
569 fr. 50 c. — Les citoyens ouvriers du chantier de rhôpital de la Ré­
publique, la somme de 800 fr. . . .

L 's  piqueurs de grés du dépôt de la 1 «  division militaire du paré de 
Paris, 116 fr. — Les piqiieure de grès du dépôt de la 2« division du p a-. 
vé de Paris, 28 fr. —  La sup^ieure de la maison Sainle-Clotiide, m e de 
Rcuilly, faubourg Saioi-Anioine, 5ü3 fr. — Les instüuieuis et institu­
trices du dépariemetR de la Seine, le cinquième du fonds de secours en' 
caisse, 560 fr. — Les citoyens bimblotiers ambu!ans, composés de 218 
membres, 327 fr. 75 c. —  Les demoiselles du faubourg Saint-Antoine, 
en députation, l ,2 î0  fr. 15 c. — Les offleiets du 7* bataillon de la gar­
de nationale mobile, fSO fr. — Le club de l'HoiBnie armé, sur la propo­
sition du citoyen Gréangc, vient de décider qu’un tronc destiné à recee, 
voir les dons patriotiques sera éialrii d’une manière p^maiienle au club 
de THomme armé. Le cileyen Gtéange mot i  la disposition du président 
six cuillers en argent comme première offrande à la patrie.__ Le ci­
toyen A. Davis offre à ta République un porte-huilier en argent qu’il a 
remis au citoyen Lecurem, commissaire du gouvernement dans la 
Marne.

— Il ne se passa guère une heure sans que la commission centrale des 
dons et offrandes à la patrie ne reçoive quelque grande députation de 
travailleurs qui apportent avec amour leur offrande patriotique. Les em­
ployés des divers chemins de fer, les ouvriers carriers, maçons, «(c.rles 
jeunes filles du faubourg Saint-Antoine, les corporations oe toutes sor­
tes font d’éclatans sacrifices avec le dévouement des cœurs chauds et 
Tinlelligonce véritable des circonsiances présentes. Un ne s'étonne pas 
du voir tant de vertus ét de générosité d.ins le peuple laborieux et sim­
ple: un si bel exemple entraînera bientôt d’autres classes de la société 
auxquelles la pratique de ces vertus est plus tacile-

--------------------• à m  - __________________

NOUVELLES ETRANGERES.
A ttg ;le *e r t* e .—LO.sDBEs, 11 avril.—Après la dispersion du meeting 

de Kennhigion-Common, une fmle immense s’est portée avec irrégula­
rité dans la direction de Blackfriars-Road. Arrivée à Siamfords-slreel 
la foule a trouvé des agons de police à cheval qui lui ont barré lepas-  ̂
sage du çoiit. Avec ces cavaliers étaient des agens de police et des cons­
tables spèciaux. L-rfoule descendue de Kenninglon-Commoti grossissait 
d'instant en instant. La police do Londres se servait de bâ ons et ia repous­
sait. Cependant, de temps à autre, les rangs d« la police étaient ouverts 
par la foule qui se précipitait dansces trouées. Sur ce pointbeaucoup de 
constables ont eu leurs chapeaux brisés et ontperdu leurs bâtons Les 
pierres pleuvaient sur le jaint dont la police défendait l’entrée. Ouelques 
hommes qui avaient jolé des pierres, arrêtés d’abord par ia police, fu­
rent repris par la fouie. Les appiâudissemens alors étaient très bruyatis
i  trAÎ< heiir̂ Q «1 Ia nrtfirû fn« rv». i .^ ____i.« ^A trois heures ei demie, la police fut débordée par le râTseiûblemem 
qui s’élança sur le pont. Üii porte le nombre des individus arretés à 30
Rê»fiii/>niin d*hAnanir>c K?âccd« h la  lÉ ia  yviaê .r . . *

------- ^*7,r r ' - ' ' i  r̂ *- Xàoa AêmjMUua iu rutOîi a JU.
Beaucoup d hommes blesses à la tête ont ete reconduits chez eux par 
leurs amis.

—  Le gouvernement a reçu hier au soir, par dépêches lélégraphioues
des nou relies satisfaisantes sur le maintien de la tranquillité à Liveruool’ 
Manchester, Noilingham, Leeds et Bradford. ^  ’

— Vers deux heures, à la bourse, lorsque Ton a apprisique les char- 
listes avaient renoncé k leur projet de procession , tout kt monde a de- 
maado I hymne nationale. Aussitôt toutes les têtes se sont découvertes et 
l'on s'est nns à chanter en chœur: Ged ea te  the aueen. L’enthousiasme 
a été grand. Les consolidés ont monté.

— On d'Edimbourg, 8  avril, au Dailÿ-Neics :
• « Nous avons failli avoir une émeute. Les auioriiés avaient décidé eue 

le taux des salaires pour les hommes sans travail serait de six demars 
par jour pour les célibataires, de neuf donieirs pour les hommes mariés 
ayant un enfant ou sans enfam, un schil. pour les hommes mariés avant 
deux entics et plus. Les célibataires ont été méconlens de la tart oui 
eur était faite; ils ont déchiré Ip  billet* qui leur avaient été délivra 

les jetant en I air. Puis ils ont place au bout d'une pique Tefûcie d'un 
ei-maspstret qui avait eu l’idée, de ces catégories, e H s  l’ont pïomen^ 
dans les mes. La police a arrlte -œlle manifesiaiion, et lescélibalames se 
sont disperses apres avoir été harangués par le shérif. >

suirs ET pnt DE LA CUAMBAE DES COHMIJXES DU 10 AVRIL,

O'Brien'-*^*^*’ Tintérieur; continu# sa réponse à M. S.

Je n’ai jamais appelé M. O’Brien un traître; mais j ’ai donné lecture à 
la chambre, en son absent, d’un discours de M. DufTy,-qui disait « o ir  
reçu de 1 honorable M. ü ’Bnen un message daté de Paris: daL leauIÎ Î 
jetait aux vénis ia dacouragense réponse de M. do Lamarlit* fAn̂ oIa i 
dissemens.) Et la , je saisis l’occasion de déclarer que M. de Lamarfinp’  
arec une vertu publique, a refusé d'encourager des dessins (séditieux’ 
rialires, ou loyaux, ainsi que i l .  O'Brien voudra les appeler), sachant 

tels projets, ii violerait le T o it  d e f  gew,
bonne'C^use Te'g^enrco^ntre T F r f n " ’ 

, Ecoulez.) i l .  O Bnen desayeue-t-il | exactitude du message annoncé osr
M. Duffv. message faisant fi du discours dê . r L a m S ?  
semens.) Dans ce m ssage, M. O'Brien ne disaii-il pas ; ,  N o K  «toL

 ̂ -Jne si l'Irlande demandai!secours i  1a France, celle-ci s^ait prête à lui envoyer 50 01)0 de 
plus braves citoyens pour combattre avec elle en faveur de lâ ^ e r ié  ’ / 

U. osniEx. Voudrez-vous bien lire le passagequi suit?
r  remercions les Français de leur sympathie géné­

reuse. Celte sympathie peut être d’un grand secours pour nous-msU 
nous pensons que la liberté de l’Irlande §011 être oonqu«e Jar 
le deveûment et le courage de ses enfans. (Très bien.) Mais aorès iPuk 
encore : Nous établirons, si cela se peut, une tévol/e avec chïnca do 
succès , et s i , , nous succombions dans la lutte , je oromets
lâs-istance de oO.üOO Français. (Ecoulez.) Ce n’est pas moi c’wt Tho 
norable membre lui-même qui a tiré rte telles paroles une^dScrionna'- 
tutelle ; je n en veux pour preuve que les applaudissemens qui ont â S ! *  
dans ceitfi aesiornh Pft nrin..» vi m-o, ;___ ^5.-.. . .  ont eciaie

 ̂  ̂ co L m u lio T a D g k ^ ?rA S u X s-

de P ” Dger et de’délourLr les suje^
I ® “l'sefâblcmem éconduit. Nous désirons (et

désirons voir la partit irian- 
daise du roydum»-um, 'ant qu'elle sera indissolublement unie avec nnu«

Constitutionnelle à bquelle tom sujet

loyauté et le dévoûmeiit dos orangistes d’Irlande 
sont bien fans pour rassurer le gouvernemoa'. de la riune et si le S  
ire de l'inieriaur croit nom-nir mnin,»...- i ,  . “V ’f ;,.: .  ’

ta wuiuiine. (üCvUiÇZ i ) Le S'^cours /ia Patron 
Ihea merci, nesi pas nécessaire pour faire iriompharia œüîhilrl* 
et je rerai but le. premier à résister à l’invasio7mlme amb d^^f-Sîin: 
f  été pâis!^b![ltiiÊ “   ̂ démonsiraiion toute populaire et qui

b te^ M lrT m l* .; P*"'®® .1'*® déroooslraiion « été paisi-Dip. lyj, J» inen rêj.niiF, et je  croisseuleiucm devoir rréronir M. le

secrétaire d’état au dépactemeDt dp J'iutériqur, que.si le.gouren)ement 
supprime la libre expresfiioa dis rceux puMics, '. il poussera le peuple à 
exprimer ses opinions dans les clubs et les sociétés secrètes. Le gouver­
nement veut poursuivre M. O'Brien et ses amis, politiques. Son 1riom- 
pbe, qu'il y  prenne garde, le vouera au mépris public. (Oh! ohl} Je  
demande que le bill de proteciiw ne soit lu que dans six mois.

M. THOursox. Il est assurément fort heureux que; les choses se soieut 
passée» hem de cette enceinte avec ordre et calme. Le gouvernement en 
est pour ses frais de précaiMion vraiment extraordinaires. (Oh I oh I) Ja­
mais de telles précautions ne furent nécessaires daas un pays gouverné
avec justice et sagesse. Elles ne devtauenc nécessaires en France que sous 
le ministère Guizot. (Oh ! oh 11 11 paraît màlheursusem'— ................ .............. ............  -  ........malheureusement qu’elles l’é-
Uient devenues dans la capitéle de l’Angleterre sous un gouvernement 
libéral. (Oh! oh !)

SIS B. HALL. Loin de partager cette opinion, je trouve que le gouver­
nement a sagement agi ; et au nom de mes'Constiluans je  rends g r ^  
au très honorable sir G. Grey pour l'admirable manière dont il s’éimt 
prémuni contre toutes les éventualités. Le pays lui doit de la reconnai&- 
sance. (Applaudissemens.)

LORD JOHN RcssELL. Le gouvernement est décidé à maintenir la ré­
daction du bill telle qu’elle a  été proposée, sauf de légères modifications 
de style, non seulement à l’épreuve de la deuxième lecture, mais en­
core lorsque ta chambre se formera en comité sur le bill. (Applaudisse­
mens.) Ce bill a pour but d’assurer d’une manière plus efficace et plus 
permanente la tranquillité publique. Assurément, si quelqu’un pouvait 
douter un seul instant du prix de la paix intérieure ou du devoir ini-

C' au gouvernement de la proiéger,ce qui s’est passé aujourd'hui suf- 
: pour en démontrer l’importance. Que seraient devenues non les 

hautes classes, mais encore les classes ouvrières, si les agitateurs avaient 
réussi, si la capitale arait été livrée à la confusion, si le sang avait 

coulé? (Ecoutez I)
Grâce à l'admirable, à la noble conduite de la grande masse de la po­

pulation (applaudissemenns), grâce au respect du peuple pour le nom et 
l’autorité do ia loi, grâce à son attachement et à son amour pour les 
institutions nationales, grâce k sa confiance dans les forces dont le gou­
vernement dispose, et qui, ainsi soutenues, sont imposantes ; mais qui, 
sans l'assistance de la masse de la population, ne maintiendraient pas 
plus la paix k  Londres qu’-lle n’a été maintenue récemment à Paris, 
Vienne ou Milan; grâce k tout cela, nous sommes dans une bonne posi­
tion, et assurément chacun doit apprécier celle position de paix e l  de 
sécurité dans la société, position au maintien de laquelle sont attachées 
la permanence de nos institutions et la subsistance de la population. 
(Applmdissemens.)

La chambre peut être certaine que aile bill qui lui est soumis porUit 
la plus légère aileiote aux libertés du peuple, je  n’aurais pas consenti k 
sa présentation. (Applaudissemens.) La faculté do discussion, soit par la 
presse, soit par les meetings publics dont jouit le peuple , sera exercée 
après l'adoption du bill aussi bien qu’avant. Mais certaines personnes 
turbulentes seront paralysées dans leur agitation (Applaudissemens), et 
les auteurs de violences ne seront pas plus impunis que ceux qui, à leur 
insiigatioi), s’en sont rendus coupables. J ’espère que la chambre approu­
vera la deuxième lecture du bill.

La chambre va aux voix : 452 membres votent pour la deuxième le­
cture du bill de protection et 35 centre. Majorité 417. Le bill est lu pour 
la deuxième fois.

M. Hume demande que le bül ne passe au comité que le lundL 33 
membres volent pour cette proposition ; 230 contre cet amendement. La 
chambre décide qu’elle se fermera en comité sur le bill le 11 avril k 
raidi. ,

La chambre s’ajourne k une heure et demie du matin.
M u u iiie . — sAcxT-rÉTEBSBouHc, 22 mars.'—  La semaine dernière 

tous les Franrais résidant ici oui été, en vertu d’ordres suparfeurs, con­
voqués chez le comte ücloff, qui leur a déclaré que s’ils voulaient re­
tourner en France, on leur délivrerait des passeports sans (rais ; mais

aue s’ils désiraient ensuite revenir en Russie, ils éprouveraient degran- 
es difflîuUés. Le comte a ajouté que s’ils voulaient rester ils le pou-que s IIS voulaient rester ns le pou 

valent, et que dans l'absence d’un chargé d'affaires de France, le comte 
et l'empereur se chargeiaimit de leurs tmérêts. Personne o’a demandé 
de passeports. Les autorités des provinces de la Baltique ont, dit-on , 
reçu l’avis du gouvernement de ne point troubler les habiiaiis dans 
l'exercice de leurs droits et privilèges traditionnels. On sait que depuis 
trois ans le prosélytisme religieux a causé des troubles graves dans les 
provinces.

A u t r i c h e . —VIENNE, 6  avril. —  Pour empêcher que Trieste ne soit 
surprise par la flotte qui a fait défection, on s demande, dit-on, des se­
cours k ia slaltoB britannique des lies Ioniennes; mais le lord haut com­
missaire n'a pu accéder k celte demande.Piobablementle gouvernement 
britannique lui-même sera obligé de s’opposer aux vues de conquêtes de 
la nouvelle république de Venise.

Ou adonne un charivari à l’archevêque; on assure qu’il a refusé d» 
bénir le drapeau de la légion académique et expulsé du séminaire 24 k 
30 théologiens qui avaient pris part au mouvement.

Les liguoriens ont été l’objet d’une nouvelle démoustratiou ; alors ilt 
se sont réfugiés dans une caserne, et ils ont mis en sûreté tout ce qu’ils 
avaient de précieux. — On assure que l’impéralrice-mère, protectrice 
avouée des liguoriens et des jésuites, résidera au château de Hellbmnn, 
que lui a donné l’empereur François 1*'.

rRONTiÈRÉs DE LA tALLiciE, 3  avril.—  La frontière russo-polonaise est 
hermétiquement fermée. Des personnes parties par la diligence de Cra- 
cûvie«onl revenues au bout de quelques heures. Un marchand de blé de 
Michdlowicj (Pologne russe) a reçu des coups de knout et a été renvoyé 
chargé de fers au delk de la frontière, parce qu’il avait raconté que la 
constitution accordée par l’empereur d’Autriche k ses sujets avait causé 
la plus vif enthousiasme. Il n’y a eu encore aucun désordre k Varsovie ; 
les soldats bivouaquent dans les rues. Beaucoup de jeunes gens se ren­
dent de Cracovie et de ia Gallide k Posen, où se forment en ce moment 
des légions polonaises. Je  puis vous donner l'assurauce formelle que 
jusqu’à ce moment il n’y a eu aucune manifesfiiioti violente en Gallicie, 
et que le noyau de la population, bourgeois et paysans, est profondément 
dévoué à l'Autriche.

P r u a s e .  — berlin, 9  avril. (Dépêche léi^raphique, 6 heures du 
soir.) — Le minislte président du conseil au président supérieur Eick- 
mann. D’après la nouvelle résolution de la diète germanique, il y aura 
de nouvelles éleciions eu remplacement de colles qui avaient été or­
données par la diète réunie.

oèiei
*̂ M.

— L'ambassadeur de Danemark k notre cour, M. le comte Plessen 
a remis à M. Damim , ministre des affaires étrangères, une note portant 
que le Danemark coDStdérerait l'occupation des duchés de Scbleswig- 
llolsiein comme une violation du droit dee gens. Le gouvernement da­
nois ne souffrira pas qu’une puissance allemande attaque ses droits 
souverains sur ces provinces ; le roi de Danemark est dans tous les cas 
en état de faire valoir lui-même ses droits.

A l l e n i a s i t f * .  — pbancpobt, 8  avril— La séance tenue hier par te 
comité des cinquautea été aussi iinporianle que celle qui l’a précédée. Le 
decret d’élection du gouvernement prussien, par suite duquel ia diète de 
Berlin enverra à Francfort 113 députés à Tassembiée constituante, avait 
engaga la direction ducomité des eioquanto k se rêuniret k délibérer sur 
ce qu’il y  avait à faire. On a résolu d’adresser une circulaire auigouver- 
nemens allemands, ot noiararaem à ta Prusse, pour Tinviier d'ordonner 
immédiatement l’élection des députés k t’assemblée conslituanie, d’après 
Iss résolutions du parlement provisiAre, suivant lesquelles les députés 
doivent être iiomraés par le peuple. A l’ouverture de la séaBce d'hier
Drâsiddût Drôfiftnl& Câttâ ot fAniA /IAaIava w
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president présenta cette circulaire et toute l’assemblée déclara y âtoé-

M. buübz demande comment la commission saura ce que les état* de 
la confédération auront fait pour l’exécution du décret électoral.

Il est décidé que Ton s’adressera à cet effet aux amis de la cause du 
peuple et qu on leur demandera des rapports.

Sur la praposilkm de m . vemdet, une commission des élections est nommée.
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I [1 « I  tlûuné lecture d'une lettre du directeur d’uo comité ~ polonais 
là  Pasen, M. Niégoletvskx, qui invite la commlssieu des cinquante à fa- 
I Toris®f' l’intérêt de la Pologne, l'enrôlemetit des corps francs, des 
I scDScriptions pour de l’argent et des armes, et enfln la réunion de toute 
■ la Pülegue sous la souveraineté allemande. La commission passe à l’or- 
Idre du jour en déclarant sa vire sympathie pour la Pologne j mais en 
Ijjiufant que le parlement provisoire a fait, à cet égard, ce que les cir- 
tonstanees exigeaient, et que la commission de, cinquante n’est pascora- 
Ipéientepour entrer dans les détails de la lettre, 
r  M. Reh propose d’adresser une proclamation au peuple français ; d'au- 
lires proposent d’en adresser aux Allemands et aux Polonais qui rentrent 
Idiiis foyers et une à la Suisse. Une commisaion est nommée pour 
■s'oaiuper des affaires extérieures qui pourraient exercer une heureuse 
liaflacnce sur l’état intérieur de l’AllemagDe et proposer les mesures né- 
Icessaires.
I — La commission des cinquante rient d'adresser au peuple allemand 
Ivue proclamation concernant les électrons; elle inrite tous les patriotes 
là  procéder aux élections dans le seos des résolutions de Francfort, tl 
Ifiut qui le peuple allemanl attende son salut de Francfort; par 
Iconséquenl, il faut qu’il y  soi! représenté. Dans cette grande affaire, U 
■faut que les intérêts parlkuliers cèdent à l’intérêt général ; U convient 
Isutiout de corabattre ces esprits étroits qui voudraient que les inlérêis 
Ideleur province ou de leur ville fussent spécialement représenlés à 
l l ’Assemblée nationale. C’est de l’Allemague en général qu’il s’agit,

C r a n d - d u e l i é  d e  B « d e .  — CARLSRUHE, 1 0 avril. —  Dans la
séance de la chambre des députés du 7 courant, il a été fait un rapport 

Isur les pétitions. M. Hecker annonce que son ami Kapp lui a fait Mrt 
Ique le parti ultramoBtâin avait le projèt d’expulser les israéliles, ot qu’il 
Uvait choisi à cet effet le vendredi-saint ou la dimanche des Rameaux- 
!te qu’il blâmait-vivement, d’antaRt plus que les hahitans ne s’étalent 
pas eonduiis corarae des habilans de Lihanaan, mais en véritables c i- 
lioyens de Ëade.
I Le conseiller d’étal Bekk se prononce aussi contre cette agitation ; 
Imais il ajoule que l’agitation fomentée par ui) autre parti n’est pas moins 
Iccupablc. . . . .

La chambre approuve M. Hecker.
H. BRENTAM) demande dans quel but le gouvernement a fait venir des 

kroupes étrangères dans le pays. On a prétexté la nécessité de protéger 
iHistâdi et,1a frontière rhénane contre les invasions de la France; mais 
te bruit était faux.

M. IIERWEOH s’esl prononcé contre tout projet d’invasion, ainsi que le 
liouveriiement franwis. Ce gouvernement a rrfusé aux ouvriers argent 
Ift armes, et maigre cela Bade est oèciijié par des troupes heseoises, et 
di'itres troupes étrangères doivent, dit-on, arriver dans le cercle du 
Lsc. Une pareille mesure menât* non seulement de compromettre la paix 
ivec la France ; mais c’est aussi le prqmier pas fait pour comprimer les
eliorls en faveur de la liberté dans le grand-duché de Bade.

LS coNSRiLLEB d’état bekk. Lô préopioant appelle étrangères des 
daksun moment où toiile l’Allemagne est animée de 

Jliaee darriver k l’unitô. ü a a  fait venir des troupes non pas pour la 
garantie dtr gouvernement, mais pour sauver le pays. Quand le pcéopi- 
Iratil du que nous ne sommes menacés d’aucun danger par les ouvriers 
fançais, il proave qu’il n’est pas bien informé des faits ; il pourraitde- 
mainier des renseignemens à des amis dont-je lui montrerai même la 
jWgnaiure apposée sur une feuille oh on nous menace de l’entrée des 

Joumers français et suisses. M. Brenlano pensera sans doute que le gou- 
femement fraugais ne craint rien do la concentration des trouMs à 
■ aDgje sud-ouest de l’Allemagne; car ce serait'une mesure insigBilianie 
w  1 Allemagne vis-à-vis de la France. Je puis aussi vous assurer que le 
*«uvernemeni français est d’accord que nous devons adopter les mesu- 

s les plus larges.
Le ministre prétend ensuite qu’il y a en Suisse une association d’ow- 

Ijriers allemands mêlés k des Polonais et à des Français, ot qu’il en est 
W8 même en France, et que ces ouvriers veulent attaquer à main armée 
ps duché de Bade, ou attendre un signal du parti révolutionnaire,

tEMi.visTftE conlifiue. Je  crms qu’il est dansl’intérêt bien entondu du 
aysd envoyer les Iroüpes k la frontière pour le préserver do l'anarchie 

fJi a dit que 1a concentration des troupes était dirigée contre la liberté • 
jtesi la une-calomnie. ’
J .1 ^'‘* ‘̂* *  présent l ’Allemagne n'a été unie que lorsou’ii
It esi agi d opprimer la liberté, 11 n’v a que des réactionnaires qui uuis- 
Çeot parler d Un danger menaçant le pays. Je ne crois ni au danger ni à 
P» attaques. ®
[  Le pays se lèvera, car on ne peut pas introduire la République par les 
ptnies, mais seuleoient par la puissance des idées.
L ié  iéciaraiion publiée à Manheim par M. Charles Mathy, dé-

J « Invité par l’autoril.é communale de donner une déclaration <ur l'ar- 
jrKlaiion de M. Fftklw, qui a été opérée aujourd’hui par moi au débar- 
lüdere de Carlwuhe.je réponds a ceileinvitation de la manière suivaaie 
|Hrr, avant midi, dans la saUe des étals, et hier dans Ja soirée, chci le 

i a«lü»s.Ia conviction qu’il existait des preuves 
P iheniiques établissant que M. Fickler avait entretenu k l’étranger des'

duché de Bade. Cet acte est une haute irahison. Tout c i-  
^ e p  qui en estinstruil doit combaiire un pareil crime, et j'a i remuli ce 
P«(«r en arrêtant M. Fickler. Il est entre i k  mains de la justice, et de! 
r »  se défendre contre 1 accusation et les preuves d’uu crime grave qui 
i « i « t  impute. Les bourgeois de Manheim, qui ont toujours r^pecte^la 
M  !i* cendition indispensable de la liberté, com prendr^, per 
M e déclaration, que je  n ai fait que remplir un devoir de citoyen en 
^ e u V »  effoi-ls qui peuvaiant plonger la pairie dans un grand

TT P «vril. — Il suffit de l’exemple suivant oour
^ îlle^do Ma^id! Ptesse dont jouit aujouri^ui

loaÎLi u ï ? ?-’ poKoe se fit conduire dans les bureaux du
I  «aa l iBSrjtio , et après avoir examine toutes les copies destinées à 
F‘fe imprimées, il permit de pubüer le numéro. ^  “«>»noes a

^ ^ ^ le s  journaux progressistes mettent ceei en tête de leur première

en Styrie, aussitôt après 1a capitulation conclue à Venise. Mais rappelées 
à Vérone par Radelzky, elles ont perdu sur leur chemin plus ce six 
cents hommes.

Le centre de l’arméo piémontaise commandé par Charles-Albert est 
estime à quarante mille hommes.L’aüp droite est appuyée à Plaisance 
et Parme le long du Pê; la gauche se déploie jusqu’à Brescia. Les vo- 
lenlaires arrivent par milliers do tous les points de l’Italie. Les Autri­
chiens font sauter tous les ponts pour protéger leur retraite.

. Une leUre de Gargnano, près Silo , nous annonce que les dernières 
colonnes emiomies partaient de Desenzano le 4  pour se replier sur Vé­
rone. On assure que l’ex-préfet de police Torresani se trouve avec cette 
colonne, et que pour se procurer des elimens il les demandait par cha- 
néie à un propriétaire de Desenzano; sa lettre a été vue par notre cor­
respondant lui-même. On sait, en effet, que dans toutes les communes 
ÿ  la haute Italie, à l’approchedes troupes impériales, on a soin de faire 
disparaître toutes sortes de comestibles, de bestiaux et do fourrages- 
la faim lounnenle l’armée de Radelzky dans le pays le plus fertile de 
l’Europe.

Un service d’estafettes, qui parlent d’heure en heure, a été élabli en­
tre Brescia el Bercanie ; la première qui est arrivée dans celle ville y a 
apporté la nouvelle que les volontaires italiens venaient de faire 1 056 
prisonniers.

(Autre eerreipondance.)
MILAN, 6 avril au soir. —  Le bruit avait couru, ce malin, que Pes- 

cbiera s était rendue aux Italiens; mais le général Lecchi, arrivé de 
Brescia, a démenti cette nouvelle.

Le dé-iir de combaltie est si énergique chez les Italiens. qu’on com­
mence à murmurer contre les longueurs de Charles-Albert, ce nouveau 
Faàiui Cunctalor. Que le ro i, écrit-on, seconde est élan généreux des 
officiers et des soldats, et la rapidité des mouremens et des assauts as­
surera indubitablement la victoire.

MONTKiiiARi, 6 avril. — Le général Allemandi, k la iGte do ses intré­
pides colonnes de volontaires, qu’il dirige arec tant d’habileté et de suc­
cès, a donné la chasse à tous les Autrichiens qui se trouvaient sur les 
territoires de Lonalo, de Desenzano, de Castigüone delU  iKt-iej-e. Ce 
Brave genetal savanes sur Peschlera, médiiant la prise d’assaut de celle 
importonie forteresse. Ce hardi coup de main, si la forlune le seconde, 
peut avoir un effet décisif sur les opérations de cette campagne.

GÈNES, 6 avril. — Hier, sont arrivés ici les volontaires calabrais qui se 
renJeiit en Lombardie pour servir dans la guerre sainte. La populaiion 
les a accueillis magnifiquement ; la ville a été illuminéo. Les ouvriers 
typographes de Genes se sont rais en grève parce que les maîtres impri­
meurs n ont pas voulu accepter l'arrangement fait à Turin par leurs 
conlreres. Les directions des trois principaux journaux politiques quoti­
diens se sont réunies momentanément pour faire paraître une demi- 
feuille par jour.

Des députés de Parme sont arrivés à Pontremoli pour demander 
main-forffi contrel ex-duc et sa faction ; ils se rendront pour le même 
t»jet a Florence.

Les Autrichiens continuent à sc signaler à Véeoue et dans les alcn- 
ours pat- des actes d’un vandalisme, d’une férocité sans exemple. .A Vi- 

cence, on était sur le g a i vive, dans la crainte d’une tentative ae pillage 
de ta part des Impériaux do Vérone. On faisait des barricades sur les 
routes postales, et on organisait à la hâte un corps de volontaires.

TRIESTE, 2 avril. —  Les noiivelies arrivées de la Grèce et des lies 
Ioniennes, jusqu’à la date du 28 mars, font pressemir de graves événe-
y-iS A  TT f? a  Pt »  i t r t »  i — r  À . B. .  —- . J  1  * ______ . . .  _  ^  .  .  .mens dans ces contrees.La aussi, les esprits sont agités, fasse le ciel qu’un 

indie n éclaté pas. Le nouveau ministère grec a contre lui l’o-vaste incendie .. —  . u,..io.cic giot a i^mre lui lo -
pimon publique. Le duc de Bordeaux, qui était arrivé ici avec sa mère, 
Mme la duchesse de Borry, est reparti. D. Carlos est encore ici.

lause du nomQj

« I^ns l’impossibilité où nous sommes d’émettre librement notre opi- 
ffioa, nous cessons de publier dos articles de fond : mais nous M irons 
îue nos leoeurs comprendront loule l’éloquence de noire silène^ »

•a-îli’® «ouvetnemeiii pense sérieusement à entreprendre quelques oné- 
Æ  up ^  «  dans’  d’aut?^
Petül *®‘î  des munilions de guerre à
Frihnaiion deCeuta et de MeUila, où ï ’on doit aussi iransmirTer de la

[Eco del Cemerciv.)
inn i f  rr*î“-‘ ®‘“dians du collège de San-Carlos et les quatre ou

'“«rcérés parsaite des troubles qui ont 
■i« d'ablissemens, ont tous été envoyés au château de S^go-
l« eu qu’ils auMtii à supporter suivant le d 4ré

libr?Vl*l"n..>t*r.,’ *  ^  province de Brescia est entièrement
et ** " '®  gauche du Mincie. Les

?uae i l  . f i  u i  " c o n d u i t e  de Henri Besana el du 
Maaara, les poursuivent sans relâche. Une lettre de Bres- 

klebiM ?u une vaitlanie colonne de tirailleurs tessinois, ayant
 ̂ l'étal-major de rennemi 

d officiers de tout rang, üaa rencontre a eu lieu le 4 
[[arrière-garde des Impériaux, corn- 

•«DieutB^ ^w arzenberg, au delà du Chiese ; l’arrière-garde s’enfuit 
cinquante morts sur le terrain et six cents pri­

ons ^  SchwarzMbe^ a marche droit à Vérone, après avoir lei# 
forteresse de Peschiera un renfort de deux mille cinq cenll

lions
--«va, •

'®“ '®"‘  ̂ Venise, üdine,
se et Vicence, au nombre de treize niilw luimmes, $e sont réfugiées

NOUVELLES DES DEPARTEMENS.
BORDEAi-x, 9  avril. -  Notre ville vient d’avoir, elle aussi, sa grande 

fêle populaire. Hier dimanehe, à une heure après midi, a eu lieu la plan­
tation solennelle de 1 arbre symbolique. Le lieu désigné était dans l’hé­
micycle des Quinconces, sur la place de la Liberté.

Le citoyen Qéroent Thomas, commissaire général du département 
escorte par le maire, les généraux de division et de brigade, les colonels 
de la gendarmerie et de la ligne, et le commandant de la garde nationa­
le, est arrivé suivi par un détachement de gardes naUonaux. Le clergé. 

, à sa tête l archevêque, est venu présider k celte cérémonie na- 
___e.
Tous lis  clubs de la ville et quelques uns de la banlieue, réunis dans 

se groupaient en nombre considérable autour 
de 1 hôtel de la patrie. — Plus de cinquante drapeaux se déroulaient au 
vent. Un concours immense de citoyens aflluait sur la grande place — 
Pendant la cérémonie, la musique du régiment a fait entendre plusieurs 
fois la Afar*ri//awe; et. par intervalles, le canon,servi par les ariilleuts 
de la garde niliqnale, dominait tous les bruits de la fêle populaire.

Au moment où M. l’archevêque a invoqué la protection de Dieu pour 
la liberié du peuple, de longues acclamations ont salué la République 

Après la cérémonie, les clubs ont défilé drapeau en tête, en rangs nres- 
ses et pendant plus d’une heure. ® ^

Le plus grand ordre a régné constamment dans la foule. Les cœurs 
vraiment républicains sont heureux d’une aussi belle journée. Elle aura 
prouve k lousque l’immense majorité de notre population a une ardente 
sympathie pour la Republique et pour l’ère de liberié que vient d’inau­
gurer la démocratie bordelaise.

1 «  Ce. ma'!" a été célébrée, à l’église Saint-Bonavenlure,
la fête fuiiebre commémorative des journées d’avril. Un détachement de 
chaque compagnie de garde nationale avait été convoqué, et a stationné 
sur la place ; l’affluence etaiiiramense. Au milieu d’un silence imcosani 
le citoyen Arago a prononce un discours qui a été chaleureusem ^ac- 
plaudi. La ceremonie s est terminée comme elle avait commencé , avec 
un ordre parfait. ’

— Au moment où nous écrivons, les légions delà garde nationale sont 
en marche pour se rendre sur la place Beliecour, ou elles doivent être 
passées en revue par le général Neumayer, commandant supérieur.

— Ce matin de bonne heure, le tambour appelait sous les armre la 
légion de notre garde nationale. Le but de cette réunion élait’iout

fraternel. Il s agissait d’accompagner hors des mursdeLyon le 66» ré- 
gimenU infanterie de ligne, qui va prendre ses canlonnemens k Vareo- 
Ç®’,® e Ri^^ et a Tullius, comme appartenant à la 2« brigade
de la Indivision d’mtanlerie de Tarmée des Alpes. ®

Les adieux à ce beau régimeut ont été pleins de sincérité et dignes des 
Muvemrs qu’il laissera ^ n s  le cœur de tous, et qui sont inspiré par sa
belle conduite dans les dernieres et difficiles semaines qu’il a traverséoa 
aVBCnOUS. ’  ‘ l a t c i s c e s

LS HAVRE, 11 avril. — Lundi dernier, de nombreux rassemblemena 
d’ouvriers ont jeté le trouble et la crainte dans la populatffin havrT^ 
Quelques uns agitant les esprits parmi les groupes, on en vint aux 
naces et on résolut d exiger de l’auiorilé locale une augmenlalion de sa- 
laî re pour les travaux créés depuis la crise flnancièro afin de venir en 
aide aux classes laborieuses. La foule conduite par des meneurs prêchait 
la résistance ; la faroenlait dans des réunions convoquées à grand bruit • 
signifiait ses résolutions à l’autoriié, et en vint enfla à un tel excès do 
menaces et de défi, que celle-ci, sous peine de manquer k ses premiers 
devoirs et à elle-même, ne pouvait pousser plus loin la mansuétude.

Le rappel fut battu, la garde nationale et la troupe de ligne prirent les 
armes et se dingèrent, par compagnies, sur Ingouville et Graville.où de 
nombreux rassemblemens avaient fait eniendre des cris de résistance el 
do destruction. Malgré une pluie baitanie, ces forces armées de l’ordre, 
ammees par leur bon droit et l’injustice de la cause qui les appelait à la 
répression, furent instantanément sur pied. Moifié par persuasion, moi­
tié par la fermete de leur altikude, elles dissipèrent les attroupemens. se 

J  saisirent des plus mutuis, et firent rcnlrer dans l'ordre cette foule égarée,

que l’artesialion de ses perfides insiigaieurs rendra sans doute à la m i- 
son»

Le nombre d «  individus arrêlés hier dans les attroupemens d’Iugou- 
ville et de Graville s'élève à une douzaine, qui ont été écroufe k la ori- 
Mfi et auront à répondre de leurs actes. Parmi eux, il en est un oui a 

arrêté à la gare du chemin de fer, sur le point de partir pour Lille- 
bonne, où il allait, dit-on, solliciter les ouvriers de se rendre au Havre

Dans la journée, des dénonciations, appuyées sur des témoignages di­
gnes de foi, parvinrent en même temps a la mairie et au parquet fai­
sant peser sur le sieur Selle, candidat à l'ASserablée nationale, l'accusa­
tion d avoir tenu, dans des groupes, des propos de nature k encourager 
a la désobéissance ou k la rébellion envers les actes de l’autorité, proféré 
des menaces et commis d’autres actes prévus par la loi pénale. Un man­
dat d amener fut, en conséquence, décerné contre sa personne; et. anrès 
de longues recherches, il fut arrêté vers neuf heures du soir, comme il 
sortait de la maison d’un ami, et trouvé muni d’un pistolet à balles for­
cées et d un couteau ou poignard. Conduit k la maison d’arrêt, il v a été 
immedialemeEt ecroué. ’

Ce malin, une partie des ouvriers de la ville, au nombre de plus de 
deux cents, se sont portés sur les lertains de Leurre et de Floride, ou 
Mut situes les travaux de terrassement dont la ville a pris l’entreprise. 
Us y vaquent en paix, et rien n’annonce qu’ils auront besoin de la pro­
tection qu en tout état de cause l'autorité leur a promise. Loin de là • 
ot nous aimons à penser que cet exemple et le résultat fructueux d'un 
traiail libre, ne tarderont pas à y atliierles autres, revenus à la raison.

TOULON. —  La frégate à vapeur l’Atèatroi, qui a ramené d'Alger, ces 
)oure derniers, M. le général de division Changarnier, avait à bord 70 
Arabes pnsonniers, parmi lesquels nous avons remarqué le fameux Mu- 
ley-Mohamet, lagitateur de la Kabyiie, et sa suite, un frère et plusieurs 

'̂ ’Abd-el-Kader. Muley-Mohamet et les pereonnee de sa 
suite ont été transbordes immédiatement sur te vapeur de l’état l’Ana- 
«•con, qui les a transportés à l’île Ssiiite-Marguerito. Des ordres for­
mels s opposaient a ce qu’on les laissât communiquer avec l’émir.

L agitateur de la Kabyiie, devenu notre hôte, a apporté son petit trésor 
renferme dans une caisse, et dont l’autorité restera gardienne. La pru- 
aence exigeait qu’un prisonnier de l’importance de Muley-Mohamm ne 
pQt disposer dune somme aussi considérable. Les familles venues par 
1 Alàatroi afin de rejoindre Abd-cl-Kader ont été conduites au fort La- 
malgue, où elles ne feront pas un long séjour, car on annonce le pro- 
Chain départ de l’ennr pour le château de l’au. La suite do l’ei-sultao se 
composera d une quarantaine de personnes, païens,alliés ou serviteurs

un parie du départ de l’escadre pour samedi.
La corvette l'Indienne, commandée par M. Guérin, capitaine de cor- 

vette, venant du Sénégal et Gorée, a mouillé sur notre rade. Ce bâti­
ment a afqwrte la correspondance de l’escadre des côtes occidentales 
d Afnque jusqu au 22 février, et ramené l’équipage du navire l'Abeille 
naufrage dans ces parages. La frégate la P syché, commandée par M. de 
bourdon, Mpitaine de vaisseau, qui se trouvait depuis assez longtenios 
devanl Lisbonne {Portugal), a mouillé aujourd’hui sur rade. Ce bâtiment 
a quitté les eaux du Tage le ^  mats.

NAscï, 8  avril. —  Un premier détachement de Polonais et d’AUemands 
retournant dans leur patrie a traversé Naney mercredi dernier On re 
marquaU.géncralement la bonne mine de tous ces jeunes gens vêtus 
uniformemMt d une blouse grise avec ceinture et coiffés d'un chapeau 
gnsreleve d un côte et orne d’une plume aux couleurs de la Polo^o 
Ils ont fait leur eniree dans notre ville eu chantant nos airs Baiionaux' 
Leur maintien étail'calme et digne. Üa comité a été aussitôt formé pour 
s occuper de recueillir des dons ôn leur faveur. Nous ne doutons nas 
de 1 empressement de nos concitoyens à venir apporler leurs offrandee 
aux proscrits de la Pologne. Ce comité siège en permanence à l’état-ma- 
jor de la garde nauonalea rHôtel-de-Ville. Nous espérons aussi oue sur 
toute leur roule, bon accueil sera fait à ces victimes de là tyrannie. Et 
puisse leur sainte entreprise être bientôt couronnée de succès I

NODYELLES DE PARIS.
Ud ffrand nom bre d’officiers du corps d’é ta l-m a jo r , désignés 

pour 1 état-m ajor-général e l l e s  élats-m ajors divisionnaires de 
l'arnsée des Alpes ont reçu , h ier, leu r ordre de départ.

D’autres olficiers disponibles du m êm e corps vont partir pour 
se rendre en Bretagne et du côté de Toulouse, où  iis M éculeront 
les iravaux de topograpliie relatifs à  une nouvelle carte da 
France.

Une dizaine d'entre eu x , employés à la  géodésie, opéreront 
dans les Pyrénées.

Tous les officiers employés à ces travaux devront néanmoins 
se ten ir prêU à se ren d re , au prem ier appel, dans les différens 
corps d’armée que les circonstances peuvent, d’un m om ent i  
l ’autre, faire m ettre sur pied.

—  Un bataillon de garde-m arine va être formé A Paris su r Je 
modèle de la garde nationale m o bile , dont i l  fera partie avec le 
numéro 25 . Les gardes-m arines seront principalem ent affectés 
au service de Ja navigation parisienne. L e bataillon sera divisé- 
en deux fractions, casernées/l’une au-dessus de la  gare de Ber 
cy , l’autre au-dessous de celle  de Grenelle. Le bataillon de gar­
des-marines serait exclusivem ent composé d’anciens m atdots 
disséminés dans le  département de la Seine et d’ouvriers des 
ports n’appartenant point aux sociétés formées en corporation 
Dans Paris, les gardes-m arines occuperaient les corps-de-gardê 
des municipaux situés su rles quais, et près desqueisse trouvaient 
les bureaux des inspecteurs de Ja navigation. Hors de Paris ainsi 
que cela se fait sur nos côtes, des corps-de-garde de campement 
seraient facilem ent installés. Par leur m ultiplicité, ces postes 
protégeraient le com m erce d’arrivages s i gravem ent compromis 
aujourd’hui.

—  On reçoit du Caire la nouvelle d ’un événem ent tragique 
qui a  plongé tout un quartier de la capitale dans le d e u if e t  la 
consternation, et qui rappelle, par le grand nombre de victimes 
qui ont succombé, le souvenir des catastrophes dont les chemins 
ae  fer d’Europe sont de temps en temps le  théâtre. Deux barils 
de poudre déposés dans une maison au quartier dit Vrgouche 
ont pris feu on ne sait com m ent, et ont renversé de fond en com­
ble, par leur explosion, un groupe de cinq  m aisons sous les ru i­
nes desquelles presque tous leurs babitans ont été ensevelis. 
L ’autorité s'est immédiatement transportée sur les lieux et a fait 
déblayer les décombres. Une cinquantaine de cadavres d’hom­
m es, de femmes e t d’enfans ont été retrouvés dans un horrible 
étal de m utilalion. On a com m encé une instruction à l’effet de 
remonter à la  cause de ce sinistre.

— M. Vaillant, capifaine de vaisseau, est nom mé, à litre pro­
visoire, préfet m aritirre à Rochefort.

M. S u in , capitaine de vaisseau, est nom m é, au même titre 
préfet maritime à Lorient. ’

— On lit dans le J o u r n a l  d e  R ou en  :
e  L e célèbre Bou-M aza est arrivé hier dans notre ville • il est 

descenduau grand hôiel des Vélocifères, rue du Bec. Il est resté 
toute la jo u rn éeà  Rouen, et en est reparti à  huit heures du seir 
pour se rendre au fort de llam . »

—  Une pétition demandant que les restes m ortels de David 
notre grand peintre d’iiistoire, soient rapportés ên France, vient 
d’être adressée au m im sire des affaires étrangères ;  elle est rêvé-
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ia e  d’un ff^and nom bre de signatures, parm i lesquelles en  re­
m arque les noms de nos arlisles les plus connus : David (d'An­
gers', Ingres, DrolUng, Abel de Pujol, A . Couderc, etc.

—  Un arrêté de la  prélecture de p o lice , en date du 9  a v r i l , 
fixe le prix de la  main d'œuvre des travaux d’em barquem ent, de 
tra n sb o rd ^ e n t et de débarquement des marchandises sur les 
ports dépendant de la com mune de La V illetle et des canaux 
Baittt-Denis et Saint M artin.

—  Le m aire de Paris vient de désigner les bàlimens dépen­
dant des écuries de l'ancienne liste civ jle , e t situés au  faubourg 
du Roule, pour être affectés aux ateliers des ouvrières travaillant 
au compte de l’Etat.

Ces M tim ens seront disposés e t m eublés convenablem ent par 
les soins de la  ville et appropriés à  leur nouvelle destination.

—  Certains journaux ne cessent de pousser à la panique ; à les 
entendre, la France serait le pays d'Europe le  plus dénué de res­
sources. Que les personnes qui s'agitent et vivent sous l’influen­
ce  de la peur je tten t les yeux sur la  statistique suivante, et leurs 
frayeurs cesseront imm édiatem ent ;

il y  a en France 1 0 ,282 ,946  propriétaires fonciers.
2 1 3 ,168  propriétaires de rentes perpétuelles,
3 8 ,3 0 5  propriétaires de rentes viagères.
154 ,875  pensionnaires de l ’état.
104 ,325  individus ayant un em ploi su jet k  cautionnem ent.
E t 627 ,830  individus salariés par l ’état.
Enfin, on compte dans la République française 2 4 ,141 ,120  

propriétaires, agriculteurs, industriels, com merçans et artisans.
—  On com m ence les préparatifs d’une grande et magnifique 

fête nationale qui aura lieu  sous peu de jo u rs , au Cliam ps-de- 
Mars, pour la remise des drapeaux de la République à la garde 
nationale, à  l ’arm ée et aux légions d’ouvriers. La fête se termi­
nera par un banquet de.cent m ille couverts auquel prendront 
part, avec les membres du gouvernem ent provisoire, les délé­
gués de rarroée, de la garde nationale et des ouvriers.

—  Deux grands ateliers de femmes viennent d'êire organisés 
dans le deuxièm e arrondissem ent : le  prem ier, cour des Fon­
taines, près du Palais-Nrttional ;  le  second, rue Saint-Lazare, 72. 
I l  est à  désirer qu’on en organise, dans le plus bref délai, dans 
tous les arrondissem ens de Paris.

—  Le com ité des exilés polonais vient de s’établir au palais de 
l’E lysée-Bourbon.

—  Les citoyens ouvriers tailleurs sans ouvrage sont invités à 
se présenter de suite à la caserne des Célestins, rue de Sully , 
quartier d el'A rsenal, m unis de certificats co janant du com mis­
saire de police de leur quartier, et attestant leur m oralité.

D es travaux de quelque importance ayant été commandés à 
un-patriote, ce lu i-ci s’empresse de faire appel à  ses concitoyens 
q u ’il sera heureux d’occuper en grand nom bre, en admettant 
toutefois de préférence ceux qui auraient de la  fam ille à  leur 
charge.

—  La République a déjk fait frapper pour 3 0  m illions de nu­
m éraire argent.

—  Une espèce de révolte a eu lieu  i l  y  a  quelques jo u rs au 
lycée Monge, ancien collège L ou is-le-G rand. Des élèves in su r­
gés ont poussé l ’esprit de a& ordre ju squ 'à  je te r  un de leurs pro­
fesseurs par la  fenêtre. Quelques élèves avaient élé renvoyés; 
m ais M. le com m issaire dii gouvernement Landrin, ayant en 
connaissance du fa it, a  ordonné une instruction.

—  Une instruction se poursuit sur la plainte portée par M. 
Taschereau contre le s ie iu  Blanqui, à  raispn de la  lettre pu­
bliée par ce dernier dans les journaux. M. Blanqui a reçu cita­
tion  à com paraître aujourd’hui m ercredi devant le  ju g e  d'ins­
truction chargé de celte affaire.

—  On s’occupe, d it-on, au  m inistère de l ’intérieur de la créa­
tion de deux établissem ens d’intérêt général ; il s’agirait de bains

f)Ublics et d’un spectacle situé aux Cham ps-Elysées, dans lequel 
s prix uniform e des places établirait le  véritable système de la 
fraternité républicaine. Ce théâtre serait destiné à dès représen­
tations de pièces patriotiques. Nous suppe»onsquece n ’est pas la 

suite de la concession faite i  des particuliers de terrains appar­
tenant à  l’étal, Q ue l'E tat lu i-m êm e institue ses théâtres natio­
nau x, sans intervention de l’industrie particulière et d’un capi­
tal étranger. (Commune d f  P a r is .]

—  L es élèves des écoles se réuniront, le 43 avril, dans un ban­
quet, au  Château-Rouge, à  quatre heures du soir. Le citoyen 
m aire de Paris a  prom is d e s ’y  rendre.

—  On assure que le  gouvernem ent provisoire passera diman­
che prochain une revue générale de la garde nationale du dépar­
tem ent de la  Seine, et fera reconnaîlre les nouveaux officiers.

—  On écrit de Berne que Lolla-Montès est arrivée en cette 
ville, attendant son royal am ant, qui viendra la  prendre pour 
aller s’enferm er avec e lle  dans une délicieuse propriété qu’il lui 
a achetée aux Eaux-Chaudes, près Genève.

Lolla-M ontès est descendue à Berne dans le même hôtel que 
M. le  général Tliiard ,

—  ÜQ écrit de Toulouse que Léotade, l ’assassin de la  jeune 
Cécile Coiiibettes, s ’est pourvu en cassation contre l’arrêt qui le 
condamne au x  travaux forcés à perpétuité et à  l’exposition pu­

blique. Léotade est fort abattu dans sa prison. La com m unauté 
des frères est conslernée. On regarde com m e probable la  con­
damnation de rétablissem ent aux 50 ,000  fr. de dommages inté­
rêts réclam és par la partie civile. L e frère Philippe doit se ren­
dre de Paris à Toulouse pour cette affaire. Il veut lutter contre la 
solidarité demandée à son égard.

—  On écrild u  Havre, 11 avril : n Vers onze heures, dim an­
che soir, dans le fort des bourrasques, le brick français E sp o ir ,  
capitaine Portier, chargé de vin et allant de Bordeaux à A bbe­
ville, fut je té  sur le poulicr du sud-ouest. A  la  voix des hommes 
qui criaient au  secours, le patron M incie, du bateau de sauve­
tage delà cham bre de com m erce, accom pagné de quelques hom­
mes dévoués, s’est rendu à bord. L e navire venant à se renflouer, 
aussitôt 0 1  leva l’ancre et le  navire regagna le  large, ne pou­
vant être dirigé dans le port, faute de gouvernail perdu en la- 
lonnant, et se trouvant aussi tout désemparé de voiles, Apiès 
avoir passé la nuit sur rade, on est parvenu heureusement à en- 
trer le navire hier, à  deux heures dans l’après-m idi, en se ser­
vant du bateau de sauvetage, q u ’il traînait à  sa suite pour le 
faire gouverner.

—  Des vols nom breux com m is particulièrem ent au préjudice 
des marchands de dentelles de la capitale, avaient depuis quel­
que temps été signalés à la police. On citait parm i les négocians 
victim esde ces vols, .MM. Gillanl, rue de la République, 63 ;G o u il- 
ly , ru eT liévenot; Courtais, rue des D eux-Portes-Saint-Sauveur; 
Gombaui, rue Tliéveiy)! j  Hovier, rue M ontm artre; Ferlé  , rue 
N euve-Saint-Euslache; Piosard , rue de M ulhouse; Lanin, rue 
M onlmarlre, 7 8 ; Allaise, rue M ontm arlre, 124 ; Lacan , rue du 
Petit-Oarreau, 18, et autres.

Ces vols élaient presque tous com mis de la  m anière suivante. 
Un jeu ne hom me, d 'une tournure élégante, se présentait dans 
un magasin de dentelles, se faisait montrer différentes m archan­
dises, et, son choix fait, laissait une adresse à laquelle les objets 
devaient être apportés. On se présentait à  l ’adresse indiquée ; 
mais le nom , aussi bien que Je signalem ent de l’ach eteu r, v 
étaient lou t-à-fait inconnus. Celle circonstance éveillait les soup­
çons da marcliond, qui songeait alors à vérifier les cartons de 
dentelles exam inés par l’inconnu, et reconnaissait bientôt qu’une 
notable qu.anlité de marchandises avait été détournée.

Quelquefois encore c’élail une jeu ne et jo lie  femme qui jouait 
le même rôle, et q u i, avec non m oins d’adresse, arrivait par les 
mêmes mancruvres à soustraire les dentelles soumises à son 
choix.

espece des ca reu rs  (voleurs à  l a  care ] , L’ne rencontre inattendue 
vint bientôt mettre sur la  trace des voleurs. L 'un des marchands, 
victim e des vols, aperçut dans la ' rue le  soi-disant courtier de 
dentelles, le saisit au  celle! et l’entraîna au poste.

Conduit à  la  préfecture de police, cet hom me, qui s ’était d 'a­
bord donné le nom d’A chille Sim on, fut bientôt reconnu par 
les agens de la  police de sûreté pour un m alfaiteur de profes­
sion nommé Trotte (Edouard], ancien clerc d 'huissier, qui a 
figuré dans l’affaire d’assassinat de la  charbonnière de la  rue 
âainte-Foix, et a élé, en dernier lieu , condamné pour des escro­
queries commises au préjudice des cochers de cabriolets.

Une fois le sieur Trotte saisi, la police ne tarda jioint à  dé- 
QOuvrir la jeu iied am e signalée com m e sa com plice, qui fut^lors 
arrêtée. E lle  se nomme Laure Sergent. Elle liahitait avec Trotte, 
rue Pigale, à  Montmarlre.

Une perquisition, opérée à leur dom icile, a  am ené la décou­
verte d*une grande quantité de dentelles volées.

Troie a été conduit'au dépôt de la  prélecture de police, et mis 
la  disposition du parquet. V oici le relevé de ses antécedens: 

Placé le  9  m ai 4835 sous le coup d’un mandat d’am ener pour cr i­
me de faux ; condamné par arrêt de la cour d’assises,le 21 ju in  1836 
içontum ace), à  dix ans de travaux forcés pour faux ; frap|>é d’un 
nouveau mandat fiour vol le 15 m ai 1836 ; autre mandai id . du 
17 ju in  m êm e année ; mandat du l "  mars 1838 ; mandat du 4 
ju in  1 8 4 1 ; m andai pourvoi de complicité du 2 4  ju ille t 1841 ; 
libéré le 2 2  mars 1842 d’une oondamoalion pour vol subie à 
Sainte-Pélagie ; mandat du 13 ju ille t 1844 pour vol ; mandai du 
12 septembre 1844 pour vol ; mandat du 1 1 décembre 1845 pour 
com plicité de banqueroute Irauduleuse; mandât du 17 février 
1846  pour vol commis sous le nom de Cicco ; enfin mandai du 
11 avril 1846 pour vdl.

Cet individu, com m e on le  voit, est un m alfaiteur dangereux. 
C’est un hom m e de haute taille, s'exprim ant avec facilité. Sa com­
plice a reçu de l ’éducation et a  passé avec succès les examens 
nécessaires pour être autorisée à pratiquer l’enseignement du 
deuxième degré.
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